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Depuis la fin de l’année 2018 un certain nombre d’éléments majeurs viennent impacter 
notre filière Viti Vinicole nationale et régionale.

Sur le plan national :
•	 La loi EGALIM sur les relations commerciales et le partage de la valeur entre l’amont 

et l’aval de la filière viti vinicole.
•	 L’élaboration du Plan de filière National, écrit et porté par le CNIV (Comité National 

des Interprofessions des Vins) en concertation avec les organisations profession-
nelles nationales.

•	 La réflexion sur le nouveau Plan National d’Aide géré par FranceAgriMer dans le 
cadre du FEAGA dans l’OCM VIN qui débutera à partir de 2020.

•	 La mise en place de la nouvelle gouvernance de FAM dont le nouveau Conseil 
Spécialisé sera installé ce mois de juin 2019.

Sur le plan régional :
•	 La construction d’un Plan de filière Régional, conjointement élaboré par l’ensemble 

des Interprofessions d’Occitanie (Inter Oc, CIVL, CIVC et IVSO) dans un cadre 
commun avec en parallèle une déclinaison spécifique pour chaque Bassin, donc des 
spécificités pour le Sud-Ouest.

•	 En parallèle, les Régions agissant sur notre Bassin (Occitanie et Nouvelle Aquitaine) 
ont à l’étude des plans et actions spécifiques pour accompagner et dynamiser notre 
filière. Les Interprofessions vont ensemble à la rencontre des Régions sur ce thème.

L’IVSO est pleinement impliquée tant au niveau Régional que National dans ces réflexions. 
Elle œuvre pour mettre en cohérence les diverses mesures nationales et régionales afin 
d’inscrire notre Bassin Sud-Ouest dans une dynamique d’avenir et de transition environ-
nementale en préservant et développant ses modèles économiques.
L’IFV et les Chambres d’Agricultures sont nos partenaires pour cette construction et nous 
travaillons étroitement main dans la main pour parvenir à cela.
Mettons-nous donc en ordre de marche dans la cohérence et en recherchant la meilleure 
efficience pour l’avenir de notre Bassin Sud Ouest.

Le Co-Président de l’IVSO 
Michel CARRERE
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L’atout des vignobles du massif pyrénéen, du 
Pays Basque à la Catalogne, est sans conteste 
la richesse de leurs patrimoines génétiques 
viticoles. Cette ressource unique s’explique à 
la fois par les nombreuses disparités géogra-
phiques et par l’histoire des civilisations, de 
l’époque gallo-romaine jusqu’aux pèlerinages 
vers Saint Jacques de Compostelle. Sans 
oublier l’apport probable des vignes sauvages 
natives (lambrusques), dont certains peuple-
ment relictuels survivent encore sur le territoire 
au sein de forêts peu remaniées ou en bords de 
cours d’eau. Certaines variétés, représentées 
aujourd’hui uniquement au sein de conserva-
toires ou d’anciennes parcelles pourraient per-
mettre de répondre à une nouvelle demande 
de marché de type niche/découverte générant 
une forte valeur ajoutée, ou s’avérer particuliè-
rement adaptées aux nouvelles conditions cli-
matiques.
Le projet VALOVITIS, cofinancé par le pro-
gramme POCTEFA, d’une durée de 3 ans, 
a permis d’aborder cette problématique. L’IFV 
Sud-Ouest, l’Université de Saragosse et le 
Centre de Recherche et de Technologie Agroa-
limentaire d’Aragon (Espagne) ont collaboré 
afin d’atteindre les objectifs suivants :
•	 le recensement de l’ensemble des res-

sources génétiques viticoles autochtones 
des territoires du massif pyrénéen, l’éva-
luation de leur état sanitaire et la sauve-
garde de variétés d’intérêt au sein de 
conservatoires et de parcelles d’étude,

•	 l’évaluation des potentialités agrono-
miques, technologiques et aromatiques 
des cépages et leur transfert auprès des 
professionnels,

•	 l’émergence de variétés minoritaires inno-
vantes qui pourront conférer aux entre-
prises un avantage concurrentiel et contri-
buer à améliorer leur compétitivité sur les 
marchés, notamment à l’exportation, et à 
maintenir un dynamisme économique et 
social.

Les Pyrénées, une zone d’échanges

De tous temps, les hommes ont traversé les 
Pyrénées. Le commerce du vin, les échanges 
humains et les pèlerinages vers Saint-Jacques 
de Compostelle ont permis le transport des 
cépages à travers ces Pyrénées. De nom-
breuses variétés sont présentes dans nos deux 
pays sous différents noms. On peut citer par 
exemple le Carignan en France appelé Mazuela 
ou Cariñena en Espagne ou encore le Mour-
vèdre en France appelé Monastrell en Espagne. 
On connait ainsi plusieurs dizaines de cépages, 
à l’origine français, (du Sud-ouest, Val de Loire 
ou du Languedoc), espagnols ou encore ita-
liens qui ont traversé les frontières avec les 
migrations humaines et ont été implantés dans 
de nouveaux terroirs.

Le projet Valovitis s’est particulièrement inté-
ressé à ces échanges autour des Pyrénées et 
notamment aux variétés autochtones de ces 
territoires (figure 1), qui abritent encore des 
peuplements de lambrusques (V.vinifera ssp 
sylvestris) et de multiples variétés exogènes 
d’origines diverses.

A la recherche de la diversité variétale de 
nos territoires

Les prospections réalisées depuis 2016, com-
plétées par divers signalements du grand pu-

Les territoires des Pyrénées sont riches d’une grande diversité variétale, ils sont le ber-
ceau de 70 variétés traditionnelles connues et de nombreuses variétés minoritaires. Ces 
dernières peuvent représenter un atout pour les vignobles du Sud-Ouest, d’une part par 
la préservation du patrimoine ampélographique et d’autre part pour créer des marchés 
de niche, diversifier des cuvées par l’assemblage ou s’adapter au changement clima-
tique...

CÉPAGES MINORITAIRES DES 
PYRÉNÉES

A NOTER DANS VOS 
AGENDAS 

Matinée Technique

Gestion des effluents 
vinicoles : solutions 

existantes et innovantes

Quels systèmes sont les plus 
performants et les mieux 

adaptés à vos besoins ? De 
quelles aides financières 

peut-on disposer ?

En partenariat avec la 
Maison des Vins de Gaillac, 

l’IFV Sud-Ouest organise une 
matinée technique,

le 28 MAI 2019 à 10h

V’Innopôle Sud-Ouest

81150 LISLE-SUR-TARN

Inscrivez-vous VITE, les places  
sont limitées !

www.vignevin-occitanie.com

CAMARAOU, ROUGETTE, 
NEGRET POUNJUT, GROS 
CABERNET... A FRONTON
Pas moins de 9 cépages 

redécouverts dans le 
cadre du projet VALOVITIS 
viennent d’être implantés 

en parcelle d’étude 
sur le conservatoire de 
Fronton en partenariat 

avec le Syndicat des 
Vins de l’Appellation. Les 
caractéristiques viticoles 

et œnologiques de ces 
variétés seront analysées 

dans l’optique de 
production de vins rouges 

et rosés.

Un atout pour les vignobles du Sud-Ouest
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blic, ont permis de recenser une centaine de 
cépages différents, parmi les 300 signalés, et 
plusieurs stations de lambrusques. Diverses 
variétés très rares ont été recensées et vont 
enrichir les collections, tel le Marocain de 
Sainte-Enimie, trouvé en Ariège et dont le 
seul exemplaire en conservatoire à ce jour 
est atteint d’une virose grave. Les prospec-
tions de terrain ont entre autres permis de 
découvrir, au milieu de plusieurs dizaines de 
cépages de toutes origines, du Pleau B, va-
riété retrouvée jusqu’alors uniquement sur l’ile 
de Ré et au cœur de la forêt de la Grésigne 
dans le Tarn. Dans d’autres parcelles fami-
liales, ce sont des variétés rares, voire raris-
simes telles le Crouchen, Baroque, Penouille, 
Canari, Pleau…. Enfin, dans une parcelle de 
Martres-Tolosane (31), une variété blanche, 
représentée par 4 souches dans la parcelle, 
s’est avérée inconnue à l’analyse génétique, 
c’est-à-dire qu’elle n’a jamais été trouvée au-
paravant en France et que son profil ne figure 
pas dans les bases de données. Ce cas de 
figure est très rare aujourd’hui. La collection 
nationale de l’INRA de Marseillan (Domaine 
de Vassal), qui constitue la mémoire mon-
diale de la diversité génétique de la vigne, 
conserve près de 3 000 cépages tradition-
nels, dont plus de 550 originaires de notre 
pays, mais cette variété y était inconnue. Elle 
y a été introduite, en même temps que dans 
la collection régionale de l’IFV Sud-Ouest, où 
elle sera préservée et étudiée aux côtés de 
nombreux autres cépages délaissés. En pro-
venance des Pyrénées-Atlantiques, et grâce 
au travail de la Chambre d’Agriculture de ce 
département, deux autres génotypes incon-
nus ont été répertoriés, ils ont également été 
préservés dans les conservatoires. Enfin, les 
signalements ont émané parfois de zones 
extérieures au cœur de cible (figure 1), appor-
tant eux aussi leurs lots de bonnes surprises 
(trois cépages inconnus dans l’Aveyron, le 
Gers et le Tarn-et-Garonne, vieilles variétés et 
lambrusques dans le Gers et le Tarn…). 

Au total, ce sont 21 génotypes (caractérisés 
vis-à-vis des viroses de la vigne) qui ont été 
introduits dans les conservatoires de l’IFV 

Sud-Ouest et/ou de l’INRA de Vassal. En Es-
pagne, ce sont 26 profils inconnus qui ont été 
mis à jour grâce aux analyses génétiques réa-
lisées au cours du projet ! Parmi les cépages 
recensés en Espagne, on peut citer quelques 
variétés très rares comme le Plant d’Ager, le 
Gonfaus et le Santanera.

40 cépages oubliés passés au crible

Le conservatoire de l’IFV Sud-Ouest est riche 
de 350 cépages et porte-greffes. Une quaran-
taine de ces cépages, originaires de territoires 
des Pyrénées et plus globalement du Sud-
Ouest ont été étudiés durant trois campagnes 
de vinifications afin d’en évaluer le potentiel 
agronomique, technologique et œnologique. 
Faute parfois de matière première suffisante 
(uniquement 6 souches par cépage dans le 
conservatoire), des microvinifications (1,5L) 
ont été réalisées, en complément de minivi-
nifications quand cela était possible (pour une 
production supérieure à 20 kg). Pour chaque 
cépage étudié, les paramètres agronomiques 
à la vendange, tels que nombre de grappe, 
poids total, poids par grappe et poids de 200 
baies ont été recueillis. 

Trois campagnes de vinification (2016, 2017, 
2018) et 137 vins élaborés (rouges, rosés 
et blancs) ont permis de caractériser 98 cé-
pages (Vitis vinifera).

Des cépages adaptés à des profils de vin 
recherchés

Les campagnes de vendange 2016 et 2017 
ont permis d’identifier différents profils de vins 
quelle que soit la couleur. Les vins rouges is-
sus des différents cépages se distinguent en 
trois classes (figure 2) : 
•	 les vins rouges légers, qui présentent 

plutôt une structure tannique légère,
•	 les vins rouges concentrés, avec des de-

grés et des niveaux de composés poly-
phénoliques importants,

•	 les vins rouges présentant plutôt un po-
tentiel en rosé, par leur faible couleur et 
acidité.

En parallèle, des analyses aromatiques ont 
été réalisées à chaque millésime par le labo-
ratoire d’analyses œnologiques de l’université 
de Saragosse. Ces analyses détectent 80 
composés aromatiques dans le vin, dont les 
arômes variétaux tels que les thiols, monoter-
pènes, pyrazines, rotundone... Les résultats 
ont montré que les variétés de l’étude pré-
sentent des potentiels aromatiques différents.

Pour les vins rouges, les analyses aroma-

PLANTATION ET 
SURGREFFAGE AU 
V’INNOPÔLE
Le V’Innopôle Sud-Ouest 
vient de planter une seconde 
parcelle de variétés résistantes, 
issue du programme ResDur 
3 de l’INRA. Ces nouvelles 
variétés présentent une 
résistance renforcée au 
mildiou et à l’oïdium 
puisqu’elles possèdent trois 
gènes de résistance. Sept 
variétés rouges ont été 
implantées dans le cadre du 
dispositif VATE sur le Domaine 
Expérimental Viticole Tarnais. 
Première récolte prévue en 
2021. Parallèlement, ce sont 19 
nouvelles variétés secondaires 
pyrénéennes  non usitées 
qui ont été surgreffées et qui 
enrichissent le conservatoire 
du V’Innopôle Sud-Ouest.

LE V’INNOPÔLE SUD-
OUEST INVESTIT DANS UN 
PULVÉRISATEUR HIGH TECH 
DÉDIÉ À L’EXPÉRIMENTATION
Afin d’améliorer son 
efficacité dans le cadre de 
ses programmes de R&D 
liés à la santé de la vigne, 
l’IFV Sud-Ouest vient de 
s’équiper d’un tout nouveau 
pulvérisateur, dénommé 
Pulvexper, apportant des gains 
de temps, de précision et de 
sécurité remarquables. Monté 
sur chenillard, le pulvérisateur 
à jets portés est couplé à 15 
cuves indépendantes de bouillie 
permettant le traitement en 
continu de différentes modalités. 
Il améliorera la réactivité 
d’intervention de nos équipes qui 
auront une exposition plus limitée 
aux produits phytosanitaires.

Figure 1 : Zone de recensement des variétés minoritaires
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tiques présentent des potentiels intéres-
sants pour le Sud-ouest par l’expression 
de certains de ces composés variétaux. Par 
exemple, la rotundone, composé variétal de 
la famille des sesquiterpènes, se retrouve 
dans les vins rouges de plusieurs cépages 
à des concentrations dépassant le seuil de 
perception (16 ng/l). On peut noter le Ca-
maraou (20-25 ng/l), le Négral (20-22 ng/l) 
et le Malpé (168,5 ng/l en 2017 !) dont les 
concentrations sont proches de celles re-
trouvées dans le Duras ou la Syrah (entre 8 
et 180 ng/l). Ces cépages présentent donc 
un potentiel très intéressant pour produire 
des vins rouges poivrés. Le Gros Caber-
net ou le Bequignol présentent des niveaux 
d’isobutyl-methoxypyrazine (IBMP), qui en 
fonction du millésime et de la maturité pour-
ront conférer des notes de poivron vert (seuil 
de perception 15 ng/l).

D’autres cépages se démarquent par leur 
potentiel en composés fermentaires, tel 

le Mancin, qui présente des niveaux de 
concentrations élevées en acétate d’isoa-
myle (arôme de banane) et isobutyl acetate 
(arome banane/fraise) . Même s’il ne s’agit 
pas de composés variétaux, le profil en 
acides aminés de la variété pourrait agir sur 
l’expression de cette famille de composés.

La Magdeleine noire des Charentes, cépage 
très précoce retrouvée en Bretagne et dans 
le Gers et occupant une place importante 
dans les généalogies des cépages majeurs 
(mère du Cot et du Merlot, apparentée à 
l’Abouriou) se démarque, en fonction du 
millésime, par un potentiel thiol intéressant. 
En effet, le vin présente une concentration 
en 3- mercaptohexanol (arôme d’agrumes, 
seuil de perception 60 ng/l) de 1400 ng/l qui 
le place à des niveaux rencontrés dans les 
vins de Sauvignon blanc, apportant de la 
complexité au fruité du vin.

Pour les vins blancs et rosés, l’analyse des 
composés aromatiques montre que cer-

taines variétés présentent un potentiel en 
thiols relativement élevé pouvant conférer 
aux vins des arômes d’agrumes et de fruits 
exotiques comme les vins issus des variétés 
San Antoni, Malpé ou encore l’inconnu du 
Béarn (figure 3). 

Enfin, dans l’objectif d’élaborer des vins aux 
notes florales  (géraniol, notes de rose - seuil 
de perception 30µg/l ; linalool, notes de rose 
– seuil de 20µg/l ; α-terpineol, notes de mu-
guet - seuil de 250 µg/l), les vins issus des 
cépages Negret Pounjut (vinifié en rosé) ou 
Berdomenel (blanc) présentent un potentiel 
en terpénols intéressant.

Conclusion

La diversité viticole constitue un atout majeur 
des territoires pyrénéens. Les différents défis 
auxquels fait face la viticulture mettent au pre-
mier plan le rôle des cépages en soulignant 
notamment l’importance de leur conserva-
tion, qui permet leur valorisation immédiate 
(replantations), ou leur utilisation éventuelle 
dans de futurs programme de création 
variétale. En effet, des cépages autrefois 
délaissés peuvent présenter aujourd’hui un 
potentiel intéressant pour les vignobles du 
sud-ouest, que ce soit par exemple par leurs 
caractéristiques aromatiques, ou par l’image 
d’authenticité que véhiculent des variétés 
autochtones et originales en lien avec un pa-
trimoine et une histoire locale. En 2019, suite 
aux résultats de l’étude, l’IFV Sud-ouest en 
partenariat avec le Syndicat des Vins de 
Fronton a implanté 9 variétés autochtones 
oubliées en collection d’étude. 

Un catalogue de cépages oubliés des Pyrénées ainsi 
que des fiches techniques présentant les facteurs 
impactant les principales familles aromatiques, au 
vignoble et au chai, ont été produits dans le cadre du 
projet et sont disponibles sur le site internet de l’IFV 
Occitanie. N’hésitez pas à les consulter. 

Ces travaux sont financés par le FEDER dans le 
cadre du programme Interreg POCTEFA (2014-
2020)

Figure 2 : Analyse en compostantes principales des paramètres analytiques des vins sur les données 2016, 2017 et 2018.

Figure 3 : Teneurs en thiols dans les vins blancs issus de 13 cépages (données 2017)

Fanny Prezman
Olivier Yobregat

Carole Feilhes
IFV pôle Sud-Ouest

V’innopôle
Tél.: 05 63 33 62 62 

fanny.prezman@vignevin.com

Contact
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Dans le cadre du programme européen VALOVITIS, l’IFV Sud-Ouest et l’Université de Saragosse ont réalisé une 
série de synthèses bibliographiques portant sur les arômes principaux des cépages du Piémont Pyrénéen.

Influence de facteurs viticoles et œnologiques

LES NORISOPRÉNOÏDES

Introduction

Les norisoprénoïdes sont des produits issus 
de la dégradation enzymatique oxydative des 
caroténoïdes. Présents dans le raisin sous 
forme de précurseurs glycosidiques, leur hy-
drolyse - enzymatique ou chimique - conduit 
à la formation de composés odorants, les 
aglycones, qui une fois libérés contribuent à 
l’arôme du vin. Parmi les norisoprénoïdes les 
plus importants figurent la β-damascenone, 
la β-ionone, TPB, TDN et vitispirane. La 
β-damascenone est généralement présente 
dans tous les vins au-dessus de son seuil 
de détection et joue le rôle d’exhausteur de 
l’arôme fruité. La β-ionone. est responsable 
des notes de violette. Le TDN et le TPB sont 
liés à un vieillissement atypique et produisent 
une odeur de kérosène. Cet arôme peut être 
positif pour la qualité du vin lorsque l’inten-
sité est faible, alors qu’il est perçu comme 
néfaste à forte intensité. La vitispirane parti-
cipe, elle, aux notes camphrées.

La concentration en norisoprénoïdes 
influencée par des paramètres pédocli-
matiques, variétaux et la gestion de la 
végétation

La présence et la quantité de précurseurs 
des norisoprénoïdes dépendent en premier 
lieu du cépage. A titre d’exemple, le TDN 
apparait principalement dans les vins élabo-
rés à partir du cépage Riesling. On trouve en 
revanche la β-damascenone et la β-ionone 
dans la majorité des variétés rouges en 
quantités comprises entre 250 et 4000 ng/L 
(tableau 1).

Au niveau de la conduite du vignoble, la 
gestion de la végétation est l’un des leviers 
permettant d’agir sur la concentration en 
norisoprénoïdes.
L’exposition au soleil favorise la biosynthèse 
des caroténoïdes dans les baies notamment 

au cours de la croissance herbacée des rai-
sins. Ces composés se dégradent ensuite 
entre véraison et maturité pour produire les 
norisoprénoïdes. Ainsi, les concentrations de 
β-damascenone et β-ionone sous formes 
libre et conjuguée augmentent après un 
effeuillage. Il a été montré que la concentra-
tion de précurseurs de TDN est également 
jusqu’à deux fois plus élevée dans les baies 
exposées à la lumière.

La concentration en norisoprénoïdes aug-
mente avec la maturité mais diminue cepen-
dant vers la fin de la maturation.

L’alimentation hydrique de la vigne joue un 
rôle important sur la quantité de norisopré-
noïdes retrouvée dans les vins. Il a en effet 

été démontré que le stress hydrique entraîne 
une augmentation significative de la produc-
tion d’enzymes liées aux voies métaboliques 
de production d’isoprénoïdes, ce qui peut 
entraîner une augmentation de la production 
en norisoprénoïdes.

L’influence du climat et de l’altitude sur la 
concentration en norisoprénoïdes est en 
revanche moins bien comprise.
Des études associent la forte concentration 
de TDN à des climats plus chauds alors que 
d’autres auteurs ont établi un lien entre des 
concentrations plus élevées et les climats 
froids. L’explication pourrait être due à une 
interaction du pH des vins avec le climat. Un 
pH plus faible entraîne une libération plus 
élevée de TDN.
Aucune corrélation significative n’a été trou-
vée entre l’altitude et les concentrations de 
β-ionone ou β-damascenone.

Impact des pratiques œnologiques

Les précurseurs glycosidiques de norisopré-
noïdes se trouvent en plus grande concen-
tration dans les pellicules des raisins. L’utili-
sation de techniques de macération permet 
d’obtenir des vins à plus forte teneur en gly-
cosides et donc à plus fort potentiel en nori-
soprénoïdes. Toutefois, il convient de garder 
à l’esprit que cette technique d’extraction 
n’est pas sélective et qu’elle se justifie sur 
raisins sélectionnés, sains et de bonne ma-
turité.

Il existe également des préparations enzy-
matiques qui peuvent favoriser une plus 
grande extraction et hydrolyse des précur-
seurs de norisoprénoïdes. L’utilisation de 
certaines de ces préparations présente ce-
pendant un risque associé à la production de 
phénols volatils qui peuvent nuire à l’arôme 
des vins produits.

Figure 1 :  Teneur en β-ionone dans les vins de Négrette après 
effeuillage 100% à la véraison.

Contact

Tableau 1 : Concentrations en β-damascenone dans les 
cépages du Sud-Ouest (Source Nyséos)

Concentration en 

β-damascenone (mg/l)

Cépage Min Max Moyenne

Colombard 1,7 11,3 5,8

Petit 

Manseng
5 5,9 5,5

Gros 

Manseng
1,6 8,3 5,5

Sauvignon 0,2 8,6 3,8

Ugni Blanc 3,9 6,5 4,9

Fer Servadou 1,7 2,7 2,3

Tannat 2,3 3,2 2,7

Negrette 2,1 6,3 3,8
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Le Gros Manseng est un cépage exigeant d’un point de vue hydrique tout au long de son cycle végétatif. Huit 
campagnes d’étude ont permis d’évaluer l’impact d’un régime hydrique donné sur un style de production sec ou 
moelleux.

Résultats observés en Gascogne

GESTION DE L’IRRIGATION

Carole Feilhes
IFV pôle Sud-Ouest

V’innopôle
Tél.: 05 63 33 62 62 

carole.feilhes@vignevin.com
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Le Gros Manseng, un cépage au régime 
hydrique particulier

Le Gros Manseng occupe environ 3000 hec-

tares de vignoble dans le Sud-ouest de la 

France. Sur ce cépage, pour la Gascogne, 

un des enjeux principaux au vignoble est 

l’efficience du rendement de la parcelle pour 

permettre une rentabilité économique satis-

faisante notamment pour la production de 

vin « entrée de gamme ». Cette maitrise du 

rendement au cours de différents millésimes 

passe en partie par la maitrise du régime 

hydrique de la vigne. Ce régime hydrique est 

la conséquence des interactions entre le sol 

(réservoir plus ou moins grand), les précipita-

tions (qui vont remplir le réservoir), la tempé-

rature et le rayonnement (qui vont entrainer 
l’évapotranspiration) et la plante (qui assure 
le continuum entre le système racinaire qui 
assimile et la végétation qui transpire). Il 
participe au fonctionnement de la photo-
synthèse, au développement des baies et à 
l’accumulation des sucres dans les raisins en 
fin de saison.

Le Gros Manseng est considéré comme 
exigeant d’un point de vue hydrique. Doté 
d’une forte capacité d’accumulation des 
sucres tout en maintenant une acidité im-
portante, il a un cycle long qui nécessite 
une alimentation en eau sur une période de 
presque 4 mois. 

En climat sous influence océanique, les 

pluies sont généralement fréquentes et régu-

lières au cours du cycle. Cependant, on voit 

apparaitre ces dernières années des aug-

mentations de températures ou des baisses 

de précipitations aux stades clés du déve-

loppement de la vigne qui peuvent avoir des 

conséquences négatives sur le fonctionne-

ment de la plante et des effets sur le rende-

ment ou la qualité des raisins.

L’irrigation est une technique viticole qui per-

mettrait de moduler ces effets. La technique 

a cependant des coûts supplémentaires 

pour le vigneron ou pour la ressource. De-

puis 2010, l’IFV Sud-ouest étudie les consé-

quences d’une irrigation maitrisée sur Gros 

Manseng.

La fermentation est une étape clée pour la 
concentration finale en norisoprénoïdes, car 
les processus chimiques et microbiologiques 
qui s’y déroulent modifient la composition 
initiale en ces composés. La proportion de 
norisoprénoïdes libérés dépend à la fois de 
la levure utilisée et de la composition initiale 
du moût (pH).
Les levures sont capables de libérer des nori-
soprénoïdes dans des proportions différentes 
selon les conditions de fermentation. Il est 
alors possible de sélectionner les souches 
ayant la plus grande capacité à produire 
ces composés ; elles peuvent être utilisées 
seules ou en fermentation séquentielle, avec 
des levures non-Saccharomyces suivies par 
des Saccharomyces.

Des études indiquent que tous les norisopré-
noïdes ne se comportent pas de la même fa-

çon pendant le vieillissement et le stockage. 
La β-damascenone et la β-ionone diminuent 
toutes deux pendant le vieillissement, tandis 
que le TDN tend à augmenter. Dans le cas 
de ce composé, il existe une dépendance au 
pH puisqu’il a été observé que dans les vins 
ayant subi une fermentation malolactique, 
l’augmentation était moindre. La présence 
de soufre libre diminue la concentration de 
TDN et évite la dégradation oxydative du vi-
tispirane. De même, la présence de soufre et 
l’absence d’oxygène dans le milieu peuvent 
empêcher la dégradation de la β-ionone 
pendant le vieillissement.

Ce qu’il faut retenir...

Les norisoprénoïdes peuvent apporter des 
arômes positifs et négatifs au vin. Dans le 
cas du TDN, en particulier dans la cépage 
Riesling, il est important de contrôler son 

contenu car il peut devenir un défaut aro-
matique. Dans le cas de composés asso-
ciés à des arômes positifs telles que la 
β-damascenone ou la β-ionone, leur teneur 
peut être augmentée au vignoble et au chai 
avec, par exemple, des techniques de vinifi-
cation permettant une meilleure extraction de 
la pellicule, lorsque l’état de maturité et l’état 
sanitaire des raisins le permettent.

Ces travaux sont financés par le FEDER dans le 
cadre du programme Interreg POCTEFA (2014-2020)
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Un protocole adapté sur huit années 
d’étude 

Entre 2010 et 2017, nous avons suivi une 
parcelle de Gros Manseng du Domaine 
de Mons (parcelle M), plantée en 2005, 
conduite en espalier vertical à 2m65 x 1m 
et taillée en guyot simple. Cette parcelle 
est implantée sur un sol argilo-calcaire qui 
possède une réserve en eau faible pour la 
Gascogne et estimée à 100 mm de réserve 
facilement utilisable. De plus, elle se situe 
dans la zone qui généralement subit les plus 
faibles précipitations annuelles du départe-
ment (640 mm par an). Entre 2015 et 2017, 
nous avons ajouté au dispositif 2 autres 
parcelles. La parcelle B est implantée sur la 
commune de Larroque-sur-l’Osse, sur un 
sol argilo-calcaire profond avec une réserve 
en eau facilement utilisable de 200 mm. La 
parcelle U est implantée sur la commune de 
Cazaubon, sur un sol argilo-limoneux avec 
une réserve en eau de 170 mm. Située dans 
l’ouest du vignoble, la pluviométrie reçue 
par cette dernière est généralement supé-
rieure aux 2 autres parcelles. Ces parcelles 
(B et U) sont conduites en espalier vertical à 
2m50 x 1m et taillées en Guyot. Les objec-
tifs de rendement sur ces parcelles pour la 
production de vins IGP se situent entre 12 et 
15 tonnes de raisins par hectare.

Différentes mesures de l’état hydrique de 
la vigne ont été menées pour caractériser 
le régime subi par la plante. Des potentiels 
hydriques de tige ont été systématiquement 
enregistrés. La mesure du potentiel hydrique 
permet de caler au mieux la réserve en eau 
du sol facilement utilisable (TTSW) et l’utili-
sation du modèle de bilan hydrique WaLIS 
développé par l’IFV, (https://walis.vignevin.
com/walis/).  Il a ainsi été possible de suivre 
les dynamiques journalières d’évolution de 
la fraction d’eau utilisable par la vigne qui 
renseigne de son statut hydrique. Enfin, sur 
les raisins à la récolte nous avons analysé 
les isotopes du carbone. La discrimination 
isotopique du carbone 13 renseigne de 
l’état hydrique de la vigne entre véraison et 
récolte.

Des stratégies précises d’irrigation

L’irrigation a été conduite en goutte à goutte. 
Un témoin non irrigué sert de référence sur 
chaque site. 2 stratégies d’apport ont été 
déployées sur la période 2010 à 2015. L’irri-
gation débutait lorsque le potentiel hydrique 
de tige, mesuré sur la plante, était voisin de 
-0.5 MPa soit une valeur de fraction d’eau 
disponible  voisine de 40%. Les apports 

d’eau ont été réalisés de façon hebdoma-
daire le plus souvent avec un équivalent de 
2mm/jour soit 14mm diminués des préci-
pitations sur la période. Les apports ces-
saient au voisinage de la véraison pour une 
stratégie (VER) ou étaient poursuivis sur 3 
semaines après la véraison pour la seconde 
stratégie (post VER).

Classement des millésimes : des 
contraintes hydriques plutôt modérées

Au cours des 8 années de l’étude, nous 
avons observé une forte variabilité des pré-
cipitations entre floraison et récolte, de 82 
mm en 2016 jusqu’à 276 mm en 2011. 
Les vignes ne sont en revanche jamais en 
contrainte à la floraison, à l’exception du mil-
lésime 2011 où une amorce de contrainte fin 
mai à floraison a été finalement annulée par 
un été extrêmement pluvieux. La parcelle est 
en contrainte modérée à sévère à véraison 
4 années sur 8 pour au final une atténuation 
de cette contrainte à la récolte, en raison du 
climat océanique qui apporte des pluies de 
fin de saison. Seuls 2 millésimes (2010 et 
2012) ont entrainé une contrainte hydrique 
moyenne de type modérée à sévère sur la 
période véraison-récolte, 2 millésimes (2016 
et 2017) une contrainte de type légère à mo-
dérée et 4 millésimes à faibles contraintes 
(2011, 2013, 2014, 2015) (Tableau 1).

Grâce à l’ensemble des indicateurs utilisés, 

nous avons classé nos individus étudiés en 
fonction  de leur régime hydrique  et pour 
un même objectif de vin à produire (par 
exemple, un vin sec de Gros Manseng).

Impact du régime hydrique sur le com-
portement du Gros Manseng pour pro-
duire un vin sec : des effets significatifs 
sur le rendement

Deux classes de régime hydrique ont été 
définies selon le δ13C : « confortable » ou « 
déficitaire ». Aucun individu ne s’est retrou-

vé en contrainte hydrique sévère. Le régime 
hydrique « déficitaire » correspond à une 
classe de contrainte modérée.

Les effets sur le rendement sont positifs 
avec un écart moyen de 4 tonnes par hec-
tare entre le groupe de régime hydrique de 
la classe « confortable » par rapport à la 
classe « déficitaire ». Les effets sont égale-
ment très significatifs sur la production de 
sucres à l’hectare. L’amélioration de la pho-
tosynthèse est clairement mise en évidence 
dans ces résultats. Les autres composantes 
de la qualité (acides et azote assimilable) ne 
sont pas différentes significativement.

Pour le potentiel en thiols variétaux des vins, 
famille du 3MH, et contrairement au Colom-
bard dont le potentiel est amélioré par un 
régime hydrique confortable il n’y a pas de 
différences significatives observées entre les 
2 groupes.

Aucun intérêt à poursuivre l’irrigation 
post véraison

Continuer l’irrigation après la véraison n’est 
actuellement pas autorisé par la règlementa-
tion. A titre expérimental, nous avons mis en 
œuvre une stratégie d’irrigation qui se pour-
suit au-delà de la véraison pour mesurer les 
effets par rapport à une stratégie qui s’arrê-
terait à la véraison. Les essais qui permettent 
de comparer les effets des 2 stratégies ont 

été réalisés entre 2010 et 2014. Ils n’ont pas 
permis d’améliorer le potentiel de la récolte 
que ce soit en quantité ou en qualité. Le 
climat océanique a ici toute son influence, 
car des pluies régulières même faibles inter-
viennent en Gascogne tout au long du cycle 
y compris en fin d’été. Dans ces conditions, 
il est préférable de faire bénéficier la vigne 
d’un régime hydrique confortable jusqu’à la 
véraison pour permettre une photosynthèse 
performante pendant la phase de construc-
tion du rendement puis cesser les apports 

Tableau 1 variation de l’état hydrique de la parcelle M à Caussens en fonction des différents millésimes d’étude ; états 
de contrainte hydrique :  A (absence), L (légère), LM (légère à modérée), MS (modérée à sévère), S (sévère). 
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pour permettre l’arrêt de croissance qui est 
favorable à la maturation, à l’aoûtement des 
bois et à la mise en réserve du carbone et de 
l’azote.

Comportement du Gros Manseng en cas 
de forte contrainte hydrique : rendement, 
degré et thiols en hausse avec l’irrigation

Le millésime 2016 a présenté la particu-
larité d’avoir une pluviométrie estivale très 
déficitaire pour la Gascogne. Il peut être pris 
comme référence pour observer les consé-
quences de l’irrigation de la vigne dans ces 
conditions. 3 parcelles ont été suivies et vini-
fiées à cette occasion. Malgré des réserves en 
eau dans le sol variables (de 100 à 200 mm), 
ces parcelles ont subi un régime hydrique en 
contrainte avant la véraison. La parcelle M, qui 
a la plus faible réserve, a subi une contrainte 
précoce et plus importante que les 2 autres. 
L’irrigation démarrée précocement a permis 
de maintenir un état hydrique « confortable » 
(contrainte légère) jusqu’à la véraison avec un 
apport hebdomadaire équivalent à 2mm/j et 
ainsi de permettre à la plante d’assurer une 
activité photosynthétique optimale.

Les effets sur le rendement ne sont obser-
vés qu’en situation de déficit précoce sur 
la parcelle M à sol superficiel, où l’irrigation 

a permis un gain supérieur à 30%. Les par-
celles B et U n’ont pas vu leur rendement, 
déjà conséquent, augmenter. En revanche, il 
y a systématiquement un effet significatif sur 
le degré potentiel des raisins qui augmente 
lorsque la parcelle est irriguée (> 1%vol TAP). 
L’augmentation du rendement (parcelle M) a 
entrainé une dilution légère de l’azote dans 
les raisins (<20%). En revanche sur les par-
celles B et U le niveau d’azote a augmenté.

Le potentiel aromatique en thiols variétaux 
des vins a été amélioré par l’irrigation sur les 
3 parcelles, dans des niveaux de concentra-
tions moyennes pour la Gascogne (Tableau 
3). Ce résultat est à retenir pour l’avenir. 

Au final, en année de forte contrainte, il appa-
rait que l’irrigation s’exprime bien pour amé-
liorer les vins de Gros Manseng.

Conclusion

Un régime hydrique confortable jusqu’à la 
véraison est favorable à la productivité du 
cépage.

L’alimentation hydrique des sols pendant la 
période de végétation, entre floraison et ré-
colte, doit être supérieure à 200 mm pour y 
contribuer.

La stratégie d’irrigation qui se poursuit après 
la véraison n’apporte pas d’amélioration 
quantitative ou qualitative par rapport à une 
stratégie qui s’arrête au voisinage de la vérai-
son. Cette dernière permet d’économiser de 
la ressource sans perte de productivité.

A la différence du Colombard, on ne met pas 
en évidence d’effet clair d’un régime hydrique 
confortable sur l’expression aromatique en 
thiols variétaux (famille du 3MH) des vins de 
Gros Manseng secs, si ce n’est lorsque le 
millésime présente une pluviométrie très défi-
citaire en été (1 année sur 8 dans le cadre de 
notre étude). 

En Gascogne, l’irrigation n’est pas nécessaire 
de manière systématique. Le choix du site 
d’implantation, présentant une réserve utile 
du sol importante en association à un porte-
greffe adapté, demeure essentiel si l’objectif 
de rendement est élevé.
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Variables
Régime 

hydrique 
confortable

Régime 
hydrique 
déficitaire

Significatif

Nombre d’individus 14 15
Apport d’eau (pluie, irrigation) floraison-récolte 
(mm) 280 180 Oui

%Eau du sol disponible  à véraison 38% 14% Oui

%Eau du sol disponible  véraison-récolte (FTSW) 34% 15% Oui

δ13C -26,4 -24,0 Oui
Rendement (kg/m²) 1,3 0,9 Oui
Poids moyen de grappe (kg) 0,186 0,158 Oui
Rendement sucres (g/m²) 219 151 Oui
Sucres (g/l) moût 223 214 Non
Acidité totale (g/l H2SO4) moût 6,7 6,4 Non
S/AT  moût 34 34 Non
Azote assimilable (mg/l) moût 233 230 Non
3MH (ng/l)  vin 904 1183 Non
A3MH (ng/l) vin 145 208 Non
Somme des thiols (nmol/l) vin 7,6 10,0 Non

Tableau 2 : Effets sur le rendement et la qualité de 2 groupes à régimes hydriques différenciés au cours des 
millésimes de 2010 à 2017 ; parcelle M à Caussens, vin de Gros Manseng sec.

Parcelles 3MH 
(ng/l)

A3MH 
(ng/l)

∑ thiols 
(nmol/l) Gain

BI 1369 61 10,6 30%
BT 1056 43 8,1

MI 1264 105 10,0 31%
MT 974 71 7,7
UI 992 108 8,0 189%
UT 356 20 2,8

Tableau 3 : Composition en thiols variétaux des vins  de 
Gros Manseng issus des parcelles d’essai, millésime 2016 
; B=parcelle B, M=parcelle M, U=parcelle U, I=irrigué, 
T=témoin non irrigué.


